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SIR HUGH GRAHAM (la conférence impérisle) —Je n'appartiens pas à la congrégation de St-Eloi, je

n’ai rien payé pour mon cirage. Mais pour vous prouver que vous n'avez pas ciré un ingrat, je vous offre tout I'ar-
gent du Mominion.
 

LISEZ LA SEMAINE PROCHAINE: SI J’ETAIS ROCKFELLER, PAR FRERE SCOOPE,



Notre époque voit surgir et crou-
ler les plus vastes entreprises.

Les déceptions, et les larmes,
quand ce n'est pas le suicide, sont
souventles résultats inévitables des
grands schemes.
Le pont de Québec s'est effondré

au imonient où les gens de Saint-
Roch allaient dire : ‘Nous avons
toujours queu'qu’chose de plus
gros que Moutreal’.

Certaines gens, un grand nombre
devrais-je dire, ont la manie d'en-
treprendre. Cette manie est sou-
vent le résultat d'une conscience
malhonnête, mais très souvent aussi
elle vient de ce que son auteur croît
trop facilement en la stabilité des
choses humaines.

Monarticle n’est pas destiné à
flétrir les téméraires entreprises
d’un Jacques Lebaudy, roi du Saha-
ra, ou d'un Benito Sylvain, en train
de conquérir le monde à la race noi-
re : non plus qu’il a pour le but de
condammer les tentatives d'aller
dans la lune de certains astronomes
oules projets de M. Chamberlain,
de procurer à l'Angleterre assez de
Dreadnoughts pour lui assurer le
respect et la crainte des trans-
vaaliens.

Je veux dire un mot seulement
des gens qui ont la manie de fonder
des journaux.

Je prie mon ami Gustave de ne
pas voir une allusion à la ‘‘Semai-
ne’? qu'il vient de fonder ; d’ail-
leurs ce n’est pas le journaliste que
je condamue, c'est le schemer.

Il me semble que trois choses
sont essentielles à la fondation d’un
journal : l'argent, de la cervelle et
un but.
Chez plusieurs, la première des

choses existe à demi, la deuxième
point, et la troisième brille, mais on
sait comment.

Onsc rappelle I'existence héroi-
que de L'‘’Étoile l’olaire”, de La-
belle.
Ce journal tondé par un forgeron

—si les renseignements qu'on me
donne sont exacts—expira dans une
crise d'indignation, le jour où un
journaliste de Montréal prétendit
vouloir réformer l'orthographe du
batteur d’enclume.
Le journaliste fut congédié vio-

lemment et ‘L'Etoile Polaire" s’é-
teignit dans la glaciale indifférence
de ses abonnés.

Quelques-uns fondent des jour-
naux ou les maintiennent dans un
but purement mercantile, tels les
propriétaires de la ‘‘Presse’’ et de
la “Patrie’’ ; d’autres donnent nais-
sauce à des journaux qui diront la
vérité sur les hommes et les choses,
mais . . . . . . Enfin, il en est
qui en fondent dans un but de glo-
riole, pour que plus tard on écrive
d'eux : Eu 19****, il fondait la
‘’Bastille’’, journal dont les écrits
vio'ents envoyèrent ses directeurs
au donjon . . Ce eee
Le journal ne devrait pas exister

A moins que le but de ses directeurs
ne soit d'éclairer le peuple et de 

LE CANARD

JOURNALISTOMANIE
faire son éducation au lieu que de RH

je Bel’abrutir. Pour cette raison,
préteuds qu’on devrait abolir la
plupart de nos grands journaux.
Un journal idéal, selon moi, se-| dl

rait celui qui emploierait ses repor-
ters nou pas à interviewer un ca-
davre daus le but de connaître le
nom d’un assassin, mais qui publie-
rait tous 'es jours :

1° Une colonne de noms de fen- 8
mes de haute réputation, d’une
hounêteté consommée et d'une phi-
lanthropie idéale, qui trompent leur
mari, au moins une fois la semaine,

2° Une colonne tous les jours sur @
l'état financier de chaque échevin
de la ville, avec un relevé quotidien
de ses dépôts eu banque.

3° Une étude bien documentée et
illustrée de nombreux exemples,
sur l'influence d’un billet de ban-
que sur les opinions et les convic-
tions d’un homme ; étude qui se
poursuivrait 300 jours par année.

4° Une colonne de moudanités,
où la chroniqueuse tapporterait
d’une façon spirituelle les milles et
un petits incidents des réunions de
salon dans le grand monde : saoula-
des de femmies ; décolletages réus-
sis : idylles imprévues, ete, etc.

Enfin, une foule de choses inté-
ressantes que je 1ue dispenserai d’é-
numérer pour ne pas forcer ceux
qui voudraient réaliser mon rêve à
fonder des journaux à ‘“16 pages”.
Des ‘‘journalistomanes’’, il de-

vrait y en avoir, mais du genre de
ceux dont je viens de décrire la
mission.
Que le ‘‘Canard’’ centuple le

uombrede ses abonnés, que M.
Rockfeller lui accorde tune subven-
tion annuelle de deux millions,
qu’on lui supprime la magistrature,
et nous ferous de lui le journal
idéal.

Frère SCOOPE.
:0:

RARE ACCIDENT

Mme Ducordon étant un peu
souffrante vers le milieu dela nuit,

son mari est allé chercher un mé-

decin dans le voisinage... il revient

au bout d’une demi-heure, remor-

quant à sasuite le docteur Purja-
mor, célèbre médecin de Montrou-

ge à Montmartre.
— Docteur, dit le pipelet, venez

dépêchez-vous ! ma femme est très
mal !

Ils arrivent devaut la porte de la
maison...

— Al ! mon Diet ! clame tout à
coup Ducordou en se tapantles côtes
de désespoir.

—- Qu'avez-vous ?
— Il y a que je n'ai pas laissé la

porte ouverte; seule ma femme est
dans la loge, et elle est trop faible
pour nous ouvrir. hélas ! hélas !
comment allons nous faire, je me
suis enfermé dehors !

  

 

mr

DOMINION
Le seul endroit à Montréal où l’on trouve de la fraîcheur
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PARC
  

 

slide AsoloeS Focus Fees
LUNDI, MARDI ET MERCREDI

 

Grand Programme au | héatre de Vaudeville
COMPRENANT

The Merry McGregors.-Nouveauté de Comédie Musicale Ecossaise .

Fre ncelli & Lewis avec des Numéros musicaux populaires.
Le Noel Frères — Triple Barre comique et Tremplin.
Melle Louise — Et merveilleux singes dressés.

Tous les Tramways vont — ou correspondent — à la porte du Parc.

Dix Cents — ADMISSION — Dix Cents
  
 
 

  
  

 

La Coqueluche est Vaincue

Sirop GRAND'MERE
LE REMEDE DES FAMILLES

NE CONTENANT AUCUN POISON
GUERtT: Bronchite, Toux Opiniatre, Asthme, Gripp",

Maux de Gorges, etc.
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EXAMEN DES YEUX GRATIS “*x
"* Ne Négligez nucun mal de Yeux la Vue est trop Précleuse, NES
Toute junetterie non faite surcommande est toujoursnnisible.

N'achetez jamais des Vendeurs Ambulants, nl aux Magasins-à-tout-faire. >
Rien ne remplace l'Examen des Yeux par un savaut Spéclaliste.
Si vous te.ez À Guérir vos Yeux sans drogues, opération ui douleur :

QULEZ A__—{LNSTITUT D'OPTIQUE
oir et Le meill
consulter le Specialiste BEADMIER Go Montreal

144 Est, rue Ste-Catherine, Près Ave Hôtel-de-Ville.
Il recherche les Cas difficiles, Désespérés : Pose Yeux Artificlels,

Naturels à se tromper.
Fabriquect ajuste lui-même, depuis as ans, 1unettes, lorgnonn, etc.
Ses nouveaux ‘‘Verres Toric & ordre?’ sont garantis pour blem

Voir de Loin et de Près, pourtracer, coudre, lire et écrire.
Cette annonce rapportée vaut 15c. par dollar sur tout achat en Iunetterie, [=

AVIS} Prenez garde | Pas d'agents sur le chemin pour notre malson responsable.
Heures de bureau: Tous les jours de 9 À 9 hrs. (Dimauche de : à 4 hrs.)
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CONSERVEZ LES BANDES DU CIGARE
LA CHAMPAGNE
 

Pour 100 Bandes un Couteau Extra

“« 800 “ un Parapluie

« 800 “ 81.50

« 8500 *“ 82.560

“ 1000“ 85.00

LA OHAMPAGNE CIGARE

N’A PAS D'EGAL
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La Champagne Cigar Factory
199 RUE NOTRE-DAME EST

EEaa

-0
G
l
e
d
)
I
Y
O

pu
Ut

VI
F

   
 

IL N'Y A PAS DE PROBLEME QUI NE PUISSE ETRE RESOLU PAR LE “ VIEUX-BESACIER ”.

.
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La Semaine

Theatrale

 

M. Paul Marcel, notre excellent ar-

tiste, est venu nous faire ses adieux. Il a
quitté Montréal mercredi matin à 7 h.

15 pour prendre jeudi le paquebot “La

Provence” qui actuellement cingle vers

la France. Nous souhaitons à notre ami

Marcel bon voyage et heureuse chance

dans le choix des artistes qu’il doit en-

gager pour la saison prochaine. Nous
tiendrons nos lecteurs au courant des

engagements qu’il signera.
LI

Madame Devoyod devait arriver cet-

te semaine. Un retard dans ka confec-
tion des magnifiques toilettes qu’elle

fait confectionner à Paris pour ses rô-

les ici est cause qu'elle n’a pu prendre

le bâteau pour nous arriver cette se-
maine. Cet incident nous fait croire que,

sans aucun doute, ses toilettes doivent

etre des merveilles,
. . e

Fleury a été engagé pour un nombre

de semaines indéterminé au National. Il

remplacera Leclercq pendant la durée de
sut engagement la saison prochaine.

* * .

Le petit Mallet a une bien vilaine
voix; il a probablement un chat dans

la gorge, à moins que ce ne soit un des

poulains qu'il dompte,
eqn

Notre ami Louis Vérande arrivera à

Montréal la semaine prochaine, où il

passera quelques jours avant de partir

pour ses vacances à l'Ile-aux-Noix.
tem

“Mlle de Luys part pour la France la
semaine prochaine.

LIP

Les répétitions commenceront au Na-

tional le 2 août prochain, pour l'ouver-

ture qui aura dieu € 9.

DEPLANS-FRIMAS.

———0;

À Sottes Questions,
Bonnes Reponses

 

 

11 est des questions que l'on ferait
mieuxde ne pas poser, car elles em-

"barrassent quelquefois grandement
celui qui doity répondre. Il est vrai
qu'avec du sang-froid el de Ia-pro-
pos. en arrive à confondre les indis-
crels ou les maladroits.

Un jour Mme Staël demandait à
un jeunc homme fort épris d’une
ses amies :
—Si nous tombions toutes les

deux dans le lac,—on était à Cop-
pt. au bord du lac de Genève,—
laquelle sauveriez-vousla première ?
—Oh ! madame, répondit le jeu-

ne homme, je suis sûr que vous na-
gez comme un ange.  

LE CANARD 3

L’IMBROGLIO QUEBECOIS { UN BIENFAIT POUR LE BEAU SEXE
Poitrine parfaite

 

  

  

 

  
Sir George Guernow, lord-raire de Quétec, en confé-

rence avec Siméon Parent, un gars de St-Sauveur, au
sujet des grands rêves qui ne se réalisent point.
 

Moins galant celui à qui sa finan-
cée disait :
—Si je deviens votre femme, se-

riez-vous capable de vous jeter dans
le feu pour me sauver ?
—Pensez-vous que cela devienne

nécessaire ?
—Admettons, reprit la jeune fille
—En ce cas, mademoiselle, vous

ferez bien d’épouser un pompier.
cg

Une autre demoiselle question-
nait ainsi celui qui allait être son
mari :
—Si je tombais dans la Seine avec

votre mère, que feriez-vous ?
—Si je ne pouvais vous sauver

toutes les deux, je retirerais ma
mère du danger, et j'irais mourir

avec vous,
» *+

Le général Cambrone s'était re-
tiré à Nantes. Un jour, dans un
bal, une jeuve et jolie femme com-
plote de faire répéter au vieux hé-
ros, devant tout le monde, le mot
qu’a immortalisé Victor Hugo.

Elle s'avance, entourée d’un es-
saim de beautés :
—Général, j'ai promis à ces da

mes que vous leur répéteriez ce que
vous avez répondu A Waterloo,
lorsqu’un officier auglais vous a
sommé de vous rendre.
Mon Dieu, madame, je ne me

rappelle pas bien ce que je lui ai dit,
mais ce qui est certain, c'est qu'il
m'a répondu :

. “—Mange {>

Onavait défendu à Paul Descha-
nel, quand il était tout petit, de de-
mauder à table quoi que ce soit. La
famille Deschanel, alors à Bruxel-
les, avait ce soir-là Victor Hugo à
dîner.  

Survient un gigot d’appétissant
aspect, mais dont on oublie de don-
ner sa part à petit Paul Gravement
alors l’enfant prend ostensiblement
du sel à deux reprises,
—Pourquoi prends tu tant de sel?

interroge Victor Hugo.
—C'est pour le gigot qu’on à ou-

blié de me donner, répond grave-

ment le petit Paul.
Chacun éclata de rire et l'oubli

fut aussitôt réparé.

0:  
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ES CONCOURS
0
Notre dernier concours a eu le don

d'exciter l'émulation d'une foule de per-

somies ut c'est ce qui fait que nous

avons reçu 4t2 réponses, dont 75 con-

tenant la solution juste.

Le nom de l'écrivain dont le portrait

a paru dans les deux derniers numéros

n'est autre que Jules Verne, l'auteur

des beaux romans scientifiques qui font

encore les délices des vieux comme des

jeunes.

Un tirage au sort a donné le 1er prix

(un magnifique buste de Lafontaine, en

terre cuite) à M. G. I, 11 rue Men-

tana, et le secoud prix, un an d'abon-

nement gratuit à M. Gabriel Desmeu-

les, 112, rue D'Aiguillon, Québec,

A l'occasion des vacances, nous in-

terromprons la série des concours.

It nous fait plaisir d'annoncer cepen-

dant que nous reprendrons ces concours

dans le No du 12 septembre prochain et

que 7 prix seront accordés pour le pre-

mier de ces concours.

= les udres
rientales, les seu-

les qui assurent en
3 mois le dévelop-
pement cles formes
chez la femme et
quérissent la dys-
P € et la mala-
die du foie,

Prix : Une boîte
avec notice, $1,00;
6 boîtes, $5.00. Ex-
pédi¢ franco par la
poste sur réception
du prix,

Dépôt général
pour la Puissunce-

L.A BERNARD
42 Rue Ste-Catheriae Est MONTREAL,
“Agent pour le Dominion et les Rtats-Unis.

PAS COMMODE

 

  

DE RÉPONDRE
Comptez, comptez vos hommes, canptez, comp”

. : ftez-les bien.
V'en a qui sont d'la classe, y'en a quien sont

{point !

Tandis que, lentement tombent
de l'horloge les coups de neuf heu-
res, clairon sonne l’appel aux qua-
tre vents du quartier.
Et aussitôt, dans la chambre soi-

gneusement balayée,les ‘‘homme’’,
tête nue, se sont p'acés ‘‘au garde
a vous’ devantleur lit, et le capo-
ral Lange a saisi à son clou la liste
d'appel de la chambrée. Un pasra-
pide, voici le sergent de semaine.

Et aussitôt le caporal commence
‘d’une voix ferme’ :
— Lange, caporal, présent !
Mais il s'arrête, se trouble,il a

oublié, complètement oublié le nom
son voisin, l'engagé volontaire qui
s'est couché avant l'appel et qui
ronfle déjà.
— Ehbien ? fait le sergent, sé-

vere,
Alors, affolé, Lange se penche

vers l'homme couché et à mi-voix,
suppliant :
— Vous,là, qui dormes, comment

qu'vous vous appelez ?
 

31. DENS FURNITURE, Re.
128 Rue St-Denis.

NOUVEAU MAGASIN DE MEUBLES

Assortiment complet de Meubles les
plus nouveaux, ainsi que ‘Tapis,
Prelarts, Pocles des derniers mo-
dûles. 25°. d'escompte durant Juillet,

 

Une visite est sollicitée.

H. MOQUIN, Proprietaire.

128 ST-DENIN,
À côté de chez Chas Desjardins. Fourrures.

 

 

TEL. BELL, ENT 2237

Rod. Carriere
OPTICIEN

Diplômé du
Collège «'opti-

- que de Philadel-
phic. Collège d'Optique de Montréal.
Opticienà l'Hôtel-Dieu de 9.30 Art hrs,

207 Rue Ste-@atherine Est
Entre Sanguinet et ste-Hlisdheth

MONTREAL
De 1 AS heures p.m.

  
   
 

PARMI NOS DESSINS LA SEMAINE PROCHAINE, VOYEZ: “GOUTS DE PARVENUS”, L" ENVIE", ETC.
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Paraissant tous les Dimanches
Publié et tmprimé per un COMITR DR COLLA

BORATRURS.

Au No 105-109 rue Ontario-Est
MONTREAL

Téléphone Bell Est 1131
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an(pour 10 Gamada)....…...00.0.0000e$t.00
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TARIF DES ANNONCES
CONTRAT POUR UN AN

1,000 À 8,000 Hgaes............. .
5,000 ligues..….…….ie if210,000 LIgNe@...ccaneoseess
ANNONCES A COURT TERMR

Première insertiomn......…..…..........0 la ligne
Insertion subeéquente..….......….......# "

  

LE CANARD est vendu aux agents

16c la douzaine, payable strictement

sur céception du compte. Le numéro,

2 cents.

Adressex toute correspondance ou

envoi d'argent à Le Canard, Mont-

réal, P.Q,
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“is out of jail”,

og

Jules Fournier

Damase Potvin n'est plus au “Quo-

tidien”. Un “éeriveux” le remplace

à en juger par les inepties orthogra-

phiques qui s'écrivent dans ce jour-

nal depuis son départ.

e * .

Fred Marchand a reçu de Lee Chu,

l'Insaisissable une lettre l'informant

qu’il accompagnait Mtre St-Julien au

Japon.
LIP

Montmarville de la Bruére aurait

refusé des offres très alléchantes au
journal de Bourassa,

eo

les ruines du “Campana” a vendre,

S'adresser à Maurice Morrissette.
se

Vaillancourt de la “Patrie” est un
nationaliste.

.

Le premier numéro de la “Se-
main” de Gustave Comte a paru hier.

Succès au confrère.

Les phrases célèbres.—Je lisais hier

le retour de Napoléon de l'He d'Elbe.

(Jules Fournier du “Nationaliste”).

 0.

MANIF DE VIEUX SAVANT

 

 

—Pardon, chef-d'ocuvre de la eréa-

tion, permettez que je plonge mes ex-

trémités dextres dans votre concavité

tabagique, pour en extraire cette pou-

dre nasicale afin de dissiper les troubles

de mon cerveau marécageux |

C'EST BEN DROLE|

 
—I1 y a des coincidences bien bizarres : je suis né le 8, j'ai

eu 8 enfants, mon fils ainé a fait son service au 8e de ligne, et
notre maison a 8 fenêtres sur la rue : expliquez-moi ça !
 

OHRAH-DERNHARDT
MARGHANDE DE BOEUFS

Dans ses tournées artistiques
d'outre Océan, Mme Sarah Bern-
hardt fut l'objet de nombreuses ma-
nifestations enthousiastes, dont
plusieurs se traduisaient par des ca-
deaux de plus ou moins d'impor-
tance ou d'originalité.
Mais nous pensons que jamais

l'illustre comédienne n’éprouva sur-
prise plus grande qu'à Buenos- Ay-
res, il y a de cela quelques années
déjà. L'auteur de ces lignes se
trouvait alors dans la capitale ar-
gentine, au moment oil se passe le
fait suivant qui intéressera, sans
doute, les lecteurs du Canard.

 

Une Representation dans 1a Pampa

Mme Sarah Bernhardt venait de
donner, au Grand Théâtre, une sé-
rie de représentations après chacu-
ne desquelles les /’orfenos (habitants
de Buenos Ayres) faisaient éclater
leur admiration, lorsqu’elle reçut
d’un des plus riches Aacienderos
(grand propriétaire) du pays une
invitation À visiter une de ces gran-
des fermes d'élevage, où, par certai-
ves de mille têtes, le bétail paît en
liberté sous la garde des gawchos,
ces cavaliers saus pareils, moitié
bergers, moitié.…sauvages.
Au jour convenu, le chemin de

fer du Sud transporta Sarah Bern-
hardt et sa compagnie à la station
la plus rapprochée de la résidence
de /'haciendero qui, pour cette occa- 

sion, avait fait venir de Buenos-Ay-
res des voitures confortables.
La réception fut splendide ; après

le festin de gala, les gazchos montés
sur leurs meilleurs chevaux, vêtus
du costume pittoresque de la pampa,
se livrèrent sous les yeux de l’illus-
tre visiteuse à leurs exercices accou-
tumés : laçage d'animaux dans la
prairie, domptage de chevaux en li-
berté, etc. Pour les remercier, la
tragédienne voulut bien déclamer
des vers de son répertoire classique,
et, quoique n’y comprenant rien du
tout, ces enfants du désert se mon-
trèrent ravis,

I'Hommage des Gauchos,

Peu de temps après, À la veille de
son départ pour l'Europe, la grande
Sarah était À sa toillette, lorsqu'une
camériste entra dans sa chambre en
pouffant de rire.
—Eh bien ! qu’y a-t-il donc ? de-

mande sa maîtresse.
—Madame ne devinera jamais !..

c’est un cadeau pour elle, mais si
drole... si drdle...

Et la femme de chambre riait de
plus belle.
—Oùest-il, ce cadeau étrange ?
—DMais... dans la rue ; si Mada-

me veut bien s'approcher de la fe-
nêtre, elle en aura une surprise,
pour sûr.
En effet, Sarah, ayant regardé

au dehors, aperçu une centaine de
bœufs, taureaux et vaches, accom-
pagnés de quelques gauchos qui,
l'ayant reconnue, l’acclamèrent en
agitant les mouchoirs bariotés arra-
chés à leur chevelure,
L'un d'eux, étant arrivé jusqu’à 

elle, expliqua au maître d’hôtel ae-
couru que ce troupeau était un
hommage des bergers de la pampa
À la grande artiste, pour le remer-
cier de sa visite.
—Mais ! reprit la grande tragé-

dienne, que vais-je faire de ces ani-
maux ? je ne puis cependant les
embarquer avec moi.
— Qu’à cela ne tienne, répond le

maître d'hôtel. Madame n’a qu’à
me donnerl'ordre de faire conduire
le troupeau à la ‘“Bourse du Bétail’’
et, aujourd'hui même le prix de la
vente lui en sera compté en belleset
bonnes piastres nationales.

Ainsi fut fait. La grande Sarah
recueillit de la sorte la jolie somme
de 10,000 francs, sur laquelle, cer-
tes ! elle n'avait jamais compté.

Disons qu’à son tour elle ne lais-
sa pas partir ses amis gauckos sans
les gratifler chacun d'un souvenir
qui leur parut moins précieux que
l’accueil charmant dont ils furent
l’objet.

HKRNRI RENOU.
 
 

Parc Sohmer
TOUS LENS JOURS

(A 3et8 hrs pm.)

Attractions variées. Bolréen do
Gala, Mercredi et Vendredi.

 

La Bande compléte sur le nouveau
Kiosque tous les soirs.
 

Admission, 10¢ Enfants, après-midi, ge  
 
 

  

Sirop d’Finis Gauvin      
     
    

 

Pour une guérison rapide dans
tous les cas d'Insomnie, Dentition
douloureuse, Rhume, Diarrhée,

  

Coliques, etc,
Demandez toujours le

[0D AS in
Il soulagera le Bébé dès la pre-

mière dose etle guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
quel autre remède.

    

  

   

      

  

 

En vente partout a 23e  

 

REDUCTION DU GAZ
64°, D'ECONOMIE
Cette énorme économie de gaz est produite
r l’emploi de la merveilleuse invention

BEC “ MOUVANT ' qui est en ce moment
presenté an public du Canada.
Le Bec ‘’Mouvant'’ a été essayé et expéri-

menté par la plupart des savants manufactu-
riers et autr:s, et le résullat de l'essaia mon-
tré une économie de 54 p.c. sur la lumière du
Bec Auer. La meilleure qu'il y ait encore eu
en usage.
Le Manteau Mouvant, introduit pour la

première fois en Amérique avec le Bec Mou-
vant, a une moyenne de durée d'un an—du-
rée bien plus grande que celle de tout autre
manteau. Ce manteau donne une pure lu
mière blanche d'une grande douceur et bril-
ante.
Unfait distinctif du Bec Mouvant, est qu'il

consume également: le gaz ordinaire, le gaz
acytilène ou la gnzoline.

outes les commandes pour actions et becs
devront m'être envoyéesainsi que toutes les
remises faites à l'ordre de la Cempagnie de-
vront de même m'être expédiées.

ANTOINR ROBERT,
055 rue Notre-Dame Ouest,

Maison de la Banque Robert. MONTREAL.
Fondée en 1880.     
 

NOUVELLE DESOPILANTE LA SEMAINE PROCHAINE; “ VICTIMES DE BARASTOL ”.
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A BAS LES BAISERS ! im AU CAMP DE TROIS-RIVIERES ALIXIR

Ceux qui ne veulent pas embras- TON [= DIGESTIF
ser.—Plus de poignées de main. PLUS DE GASTRALGIE

—Les hommes à poil.

—

Quand les hommes ne savent plus

quel ridicule insenter, ils forment

une ligue (nous voulons parler des
hommes qui ne s'occupent pas de
politique).
Ce que nous en avons vu mou-

rir, de ligues, sous les rires et les

matraques des majorités !
Aux États-Unis naquit, un jour,

près de Wichita, la ligue des Æn-
nemis du Baiser. Les adhérents ju-

raient de n'embrasser aucune des
personnes qui étaient chères. Le
baiser—disaient-ils—est une prati-
que antihygiénique. Les hommes se
communiquent de lèvres à lèvres
la tuberculose et toutes les maladies

des muqueuses. Foin du baiser,
agent de mort et agentterrible parce
qu’il est agréable tout au moins à
la personne qui le donne !

La guerre au baiser dura ce que

durent les roses.

Puis, vinrent en Agleterre, les
Adversaires de la poignée de main.
“‘Quoi! —s'écriaient les ligueurs

—allons-nous toujours imiter les

sauvages qui ne peuvent se rencon-
trer sans échanger un frottement

de nez? La poignée de main est tou-

jours ridicule, souvent hypocrite,

parfois dangereuse.’ On les laissa
énumérer toutes les bonnes raisons
qui motivaient leur aversion pour

skake-kand, Et ils finirent par ten-
dre leur dextre comme tout le mon-
de.

En Amérique apparut — ily a
vingt ans — l'association anlithéd-

tra. Les membres de cette ligue
prenaient l'engagement solennel de

ne se rendre ni au théâtre ni au
concert. C'était leur droit ! Mieux
vant rester chez moi qu'entendre
les sottes grossièretés qu'expecto-
rent les bas artistes de certains
cafés chantants. Mais nos gens vou-
lurent contraindre le commun des

mortels à partager leur aversion
pour les plaisirs du spectacle et es-

sayèrent, par la force, de fermerles

portes de quelques établissements
publics. Le public, ami des grosses
joies, leur martela le crâne d’impor-

tance. Et la ligue expira.
Peu après, fleurit à New-York,

l'association des Poilus / Las de se
faires tondre et de se raser, quel-

ques centaines de citoyens jurèrent

de laisser toute liberté à leur sys-

tème pileux. Cette nouveauté ob-  tint d'abord un très grand succès,
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—D'’abord, expliquez-leur z'i ben les mots que vous em-
ployez : dites-leur qu’Aorizoxtal vient d'horizon et /atéral de

la terre.

 

Mais les femmes, qui avaient d’a-

bord fait fête à cette mode origina-

le, trouvèrentfort désagréables tous
les Poñlus du nouveau-monde. Et

les ligueurs finirent entre les bras

des barbiers.
  so.

PETITES HISTOIRES|
UNE BONNE PRECAUTION

Dans une petite ville de la ban-
lieue sud de Paris qui, 1'été, regor-
ge de promeneurs, mais que l'hiver
laisse mélancolique comme un jar-
din abandonné, lundi dernier, Mme
Luron, une bonne comimère douil-
lette et frileuse, sort de la maison
sur le coup de huit heures pour
aller ‘‘aux emplettes’’. Elle s'est
emmithouflée en un épais fichu de
laine qui ne laisse passer de son
visage que l'extrémité du nez, mais,
après quelques pas, Mme Luron a
constaté que la température, depuis
la veille, s’est sensiblement adoucie.

 

 

 

Alors, arrivée ehez Mme Veau-
gras, l'imposante bouchère de la
place, elle se fait servir des côtelet-
tes et, tandis que le garçon exécute
la commande, Mme Luron s'adresse
à la plantureuse patronne qui s’é-
panouit à la caisse.

Mme Veaugras, ayez donc
l’obligeance de garder un peu mon
fichu, il ne fait pas froid ce matin,
je le reprendrai en passant tout à
l'heure.

La bouchère, souriante, prend
le fichu, le place sur sa chaise et...
s'assied sur le tout.

—Vous en aurez bien soin, n’est-
cepas ?

Alors, Mme Veaugras, avec, de
la main, un geste tout à fait rassu-
rant:

—Soyez tranquille, chère mada-
me, j'ai l'oeil dessus !

DANS LE MONDE DES TIARES

Jeudi soir nous nous promenions
à l'Hotel des Ventes, ce lieu dont
Rochefort démasqua jadis les cou-
lisses, lorsque la voix glapissante

PLUS DE DYSPEPSIE
MODE D'EMPLOI

Une cuillerée à bouche, après
chaqne repas. .

50 cts. La Bouteille

L. A. BERNARD
PHARMACIEN

42 Ste.Catherime Est MONTREAL

 

   

 

 
 

d'un crieur nous attira dans une
salle.

Il y avait bien dix personnes au-
tour dela table du commisaire, quel-
ques méchantes petites toiles circu-
laient de mains en mains... et
l'on voyait aux têtes que personne
n'avait envie d'acheter.
— Messieurs, s'écria tout à coup

le commissaire, voici un magnifique
Rubens ! Un Rubens de toute beau-
té ! Allons, y a-t-il preneur à deux
mille ?

Et, comme un silence de mort
planait sur l'assemblée, il continua
en prenant un autre tableau :
— Allons, messieurs... un Rem-

brandt... du même!

AU VILLAGE
Au sortir de l'église, le dimanche

après la messe, la mère Michu cau-

se avec Cabochdonne :

— Vous savez que la mère à
Jeannot est défuntée...

— Al!’ est défuntée, mère Michu!

Comment donc que ça lui est
arrivé ?

— Hier au soir, all est morte su-
bitement d'mort subite...
— Subitement d'mort subite !Ce

que c’est de nous, tout de même.
Il me semble pourtant qu’elle n’y

était point sujette !

 

—Voler! à treize ans?

—Mon père me dit que c’est quand on

est jeune qu'il faut surtout songer à

mettre un peu d'argent de coté! 
 

 

[i

 
 

“= J'apprtnds à Monsieur que la belle-mère de Moasieurest décédée ce matin.
menti. au risque de me faire faire une«Et vous me dites ça brusq

estailadel... $ '
Cen tant la livre...

- ovat... faites-mol une concession... pesestle aprie lui avoir enlevé Les
. arêtes,

 

LISEZ DANS NOTRE PROCHAIN NUMERO; LE MARI, LA FEMME, L'INVITE.



 
   

 

 

— Ne sors pas sans ton foulard. Le sercin vient de tomber.
— Le serin? Je l'avais pourtant laissé dans sa cage…

 

 

NOS PARCS
PARC DOMINION

Le programme du vaudeville pour
la semaine prochaine ne le cédera en
rien aux programmes précédents, ce
qui n'est päs peu dire. Il comprend
Mile ‘Louise et sa fameuse troupe de
singes dressés. Ces animaux sont par-
faitement entrainés et font des cho-
ses que d'on n'a jamis tenté d'accom-
plir jusqu'ici,
Les Freres La Noles se feront ad-

mirer dans une série d'actes gymnas-
tiques tout à fait épatants

Frencelli ct Lewis nous donneront
du nouveau en fait de chant, de mu-
sique et de danse.

l.es Merry McGregor, quatre hom-
mes ct une femme; nous donneront
quelque chose de nouveau en fait d'es-
sais écossais, danses, chansons et mu-
sique. Les effets de lumière employés
pour les scènes qu'ils représentent
sont, dit-on, merveilleux.

Les Ebony Troubadours, une trou

 

maine, deux
midi ct soir, avec le concours des ar-
tistes suivants:

Les soeurs  Cardowine, ballerinés
élégantes, exécutant des danses in-
ternationales en costumes variés.
Les frères Clemenso, musiciens ex-

centriques et acrobutes.
La famille Florenz, 4 hommes et

t femme, acrobates équilibristes,
Mme Anna Frery, cantatrice fran-

çaise de la grande école.
Les frères Dennis, acrobates comi-

ques dans leurs exercices de casse-
cou sur échelle tournante.
Demain, nouveau programme, ainsi

composé:
Les deux frères Martin, artistes

xylophonistes d’une incomparable vir-
tuosité.
La troupe de chats dressés de Mile

Téchow. Numéro extrêmement rare
et d’un attrait irrésistible,
Oswell et Ornold, acrobates comi-

ques. Exercices des tonneaux.
Les trois Zancttos, 2 hommes ct 1

femme, jongleurs comiques.
Mme Anna Frery, la cantatrice fa-

pe de noirs du plus pur ébène, se fe- vorite, réengagée à la demande du pu-

ront entendre dans le Temple de lalblic, chantera une nouvelle série de
Musique, près de la maison du Non
Sens, et continuent à remporter cha-
que jour un grand succès

Les gentilles puces instruites conti-
nuent, elles, à. être l’objet de la cu-
riosité constante de la foule.
Quant à M. Ferrari, il nous promet

du nouveau avec sa ménageric de
lions et de tigres et autres animaux
féroces. .
La direction vient d'ajouter à son

programme un article tout à fait
nouveau el qui fera l'étonnement des
Montréalais. Minnie Ha-Ha est certai-
nement l'être humain le plus curieux
qui existe. C'est une enfant des Buis-
sons Australiens. Elle est le seul re-
présentant de sa race sur ce conti-

nent. Elle a trois pieds et rreuf pou-
ces de hauteur et pèse seulement tren-
te livres ’ ;
Mais lorsqu'elle est fâchée, elle a

la forge“ combinée de deux hommes.
Jes agissements de Minnie Ha-Ha
sont Une. source continuelle d'intérét.
Ou la voit. tranquille et gentille et

s'amusant doucement, à miuer celui-ci
ou celuislà., pour le* moment d'après
s’irritr; Se monter et'devenir tout à
coup la plus‘irrascible des créatures,

Ell&cotpprend très bien tout ce qui
lui est dit en anglais, quelque peu le
français, mais elle a complètement ou -
blié sa langue maternelle, celle des
Bushmenmistraliens,

Elle ne s'assied jamais pendant le
jour, ¢ il fant une wardieane pour la
tenir un peu en repos pendant ‘la
nit,
Comme c'est la première apparition

de Minnie Ha-Ha à Montréal, le fait
suscitera le plus vif intérêt.

PARC SOHMER
Aujourd'hui; pour clôturer la se-  

son répertoire.
La musique du Pare variant tous

les jours son programme de concert.
Orchestrophone, Jeux, Promenade,

Mtaninations, Soirées de gala diman-
che, mercredi et vendredi, avec mu-
sique militaire sur la terrasse.

 101——--

SCRUPULE

Baptiste, le valet de chambre du
sénateur XYZ,est très scrupuleux.

L'autre soir, son maître lui ayant
bien recommandé de le réveiller le
lendemain matin à six heures.

—

 

, + 0
representations, apres-,

= SJusqu’À l'âge de sept ans,j'ai été élevé dans du coton. tiens,
regarde. j'en ai eacore dans les oreilles:

nee A
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, Baptiste décida de passer la nuit
sans dormir.

Eneffet, les heures passent, pas-
: seut; immobile dans son fauteuils,

Baptiste veille ; mais vers deux
; heures du matin, vaineu par la fa-
ltigue, il s’assoupit, longtemps,
‘longtemps. ..

Soadain, il est tiré de son som-
meil par le bruit de la pendule qui
sonne, il se lève anxieux :
— Ah ! mon Dieu ! — s'écrie t-

il — si j'avais laissé passer l'heure!
| Il écoute ; quatre coups tintent
lentement.

Alors, joyeux, il se précipite dans
la chambre du sénateur et, secouant

ce dernier par le bras, il lui dit cha-
ritablement:

Monsieur peut reposer en
toute assurance, monsieur a deux
heures encore pour dormir !

0:

LE CIGARE DE M. LOUBET

 

Les journaux ont rendu compte
avec force détails de la visite prési-
dentielle en Algérie. Mais ce qu'ils
n'ont pas conté à leurs lecteurs,
c’est l'amusante anecdote que nous
tenons d'un des familiers de M. Lou-
bet. Le président et toute sa suite
visitaient une colonie agricole im-
portante, près d'Oran. M. Loubet,
très curieux, se faisait tout expli-
quer, tout montrer. On pénètre
davs les écuries oû de magnifiques
chevaux arabes s'alignaient, bien
propres, dans leurs box. Un pale-  

frenier qui donnait aux mangeoires
un dernier coup de plumeau veut
sortir dès qu’il aperçoit les chapeaux
hauts de forme des personnages of-
ficiels. Mais M. Loubet l'ariête et,
tranquillement, l'interroge. L'hom-
me, tout rouge de plaisir et de con-
fusion, balbutie visiblement mal à
l’aise.

M. !oubet, très fin, ne veut
pas prolonger | embatrus du brave
garçon, il lui serre la main, et, en
guise de remerciement, lui offre un
cigare. On faisait cercle autour
d'eux. L'homme, de plus en plus
coufus, de plus en plus rouge, hési-
te, puis prend le cigare et, d'une
voix tremblante :

— Ah ! monsieur le président,
je le fumerai toute mavie !

NN
NOUS AVONS L'ATELIER
D’IMPRIMERIE LE MIEUX
OUTILLE DE LA VILLE

: POUR
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Besacier

‘Vieux Besacier’' s'offre de

les colonnes du

Le

répondre, dans

“Canard ”’ à toutes les questions ;

légales, médical s, historiques, géo-
graphiques, physiques, scicntifi-

ques, ete, etc, ete, qu’on lui adres-

sera.
Chaque semaine les questions et

les réponses serout publiées dans le
‘“Canard'’’ sous la rubrique : Le
coin du Besacier.

Adressez toutes lus questions

Le ‘‘Vieux Besacier,’ au ‘‘Ca-

nard,'’ Montreal, et ajoutez à votre

lettre un timbre de deux sous pour
qu’il nous fasse parvenir toutes les
questions que nous \ui cnver:ons à
résoudre.

Question l’ouvez-vous me donner

un moyen de m'empêcher d'étre moro-

Je suis pensif au point de perdre

le sommeil—A. dl, Pointe-aux-Trem-

bles. : 4

Réponse — J'ignore si votre spleen a

pour cause l'amour, le manque de tra-

vail ou un deuil quelconque. Quelle

qu'en soit la cause, cependant, le meil-

leur moyen ut le plus sûr pour vous

échapper à cette morcsité est de pren-

dre beaucoup d'exercice. Couchez-vous

â bonne heure le soir, par exemple, ct

levez-vous à bonne lieure. Si vous êtes

jeune, prenez part à des exercices vio-

lents: courses, jeux athlétiques, etc. Si

vous avez dépassé l'âge où l'on peut

s'amuser de cette façon, faites de lon-

gues marches et faites des promenades

en tramways ou en voiture. Durant

tout le temps où toutes sortes de pensées

sombres hantent votre cerveau. abste-

nez-vous de lectures, meme si elles

étaient badines Pour le moment ce
n'est pas le remède qu’il vous faut.

LE

Question — Je vondrais avoir la so-
lution du problème suivant :

Pierre, a 30 pommes et il les vend 3

pour un centin, ce qui lui fait 10 cen-
tins.

2 pour 1

centins.

Pierre et Paul, après leur
comptent lear argent et ils ont

tins; profit de leur vente.

Jean a Go pommes, et il les vend 3

pour 2 centins, ce qui représente 24
centins,

Pourquoi Pierre et Paul ont-ils 23

centins, et Jean 24 centins seulement?

J. TH, D, Montréal.

Réponse — Pierre vend ses pommes

3 pour 1 centin, c'est-à-dire, 6 pour 2

centins,

Paul. lui, vend ses pommes 2 pour 1

centin, c’est-à-dire, 4 pour 2 centins.

Jean vend les siennes 3 pour 2 cen-

centin, ce qui lui fait 15

vente

23 cen-

i Paul en ont 30 chacun,

Le Coin dut

, Demimes, comparé à Jean,

i 3 ponimes,

 

   ting, mais il en a 60 tandis que Pierre ct de son petit garçon Totor qui, pa-

reil À sa mère, ne brille pas préci-
60 YEARS°

EXPERIENCE  

  

En vendant ses pommes 6 pour 2 cen- sgt gl
. ! p . , \sédement parla distinction des ma-

tins, Pierre perd 3 pommes, comparé à .. d'andi M T
Jean qui les vend 3 pour 2 centins, WETS. l'andis que we Tarte, au

sortir de la maison amie, morigé-

nait, tout en cheminant, son rejeton,

elle ap rent venir a clle Mme Pilaf,

la marchande de légumes, une de

De son côté Paul perd disons 7 5-2 wi .

TRADE MARKS
prOESIGNE
YRIGHTS&C.

Anyone sending nakotch oa dos totrm

  Pierre perd donc

4 pour 2 centins

A6 pour 2 centins,

tanrelis qu’à

Paul en gagne 7 1-2 En soustrayant les 0 . marSH RARE à ; ; ses vieilles connaisauces, favention\6probels patentahfruo arhothesapertes de Pierre du gain de Paul on tonsserieaeWARDROO on Patents
Les deux femmes s'arrêtèrent

au bord du trottoir et, après s être
adressé mutuellement force congra-
tulations, se tournèreut vers Totor
grincheux.

— Allons, T'otor, dis bonjour à
la dame.

‘Totor ne bronche pas.
— T'otor, dis bonjour tout de sui-

te.

L'aimable enfant reste muet com-
me une bornefontaine, Alors, im-

0—— patientée, Mme Tarte s’écrie :
— Dis honjour à madame, cochon,

t’auras uni sou!

Et T'otor ravi de hurler:
— Bonjour, Mme Cochon... ct

mon rond ? |

$ agencyterAisiCG:racer
rough Q. receive

nottoe, without arse. inthe

"Scientific American,
A bandsomaly flustrated woek
SultonoFfany rctontifie ori.

$4.70 a’your, postage al Sold by

HiiEonsro, Hoy York
te Washington, BG

reste avec un gain pour Pierre et Paul

ensemble, de 2 1-2 pommes, sur 30 pom-

mes, Alors sur fo pommes. Pierre et

Paul réaliscront ensemble un gain de

21-2 ponunes x par z, c'est-à-dire. 5
nonnnes qu’ensemble ils vendent 1 cen-

tin.

Comme en les vendant 5 pour 2 cen-

tins, Jean fait un profit de 24 centins,
Pierre et Paul feront un profit de 24

centins plus 1 centin, c'est-à-dire, 23
centins,

 

 

Un Marseillais, fraîchement dé-
ba: qué, se rend hier a la Bourse
et s‘informe de la situation du
marché,
— Il y a baisse.
-— Et pourquoi ?
— À cause de la pluie.
— Ah ! oui ! quand il y a boue

y a baisse !
Le Marseillais a été exécuté.

 

UN ENFANT TRIS POLI   Dimanche matin, Mme Tartes’en
fut rendre une visite accompagnée

PANAMAS
PA
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DERNIERE MODE

Dons loués les Nouvelles Couleurs,
Variété immense de Casquettes de

voyage, bureau, ete,

SPECIAL
Choix superbe de Chapeaux

ct Casquettes en toile pour
dames, messieurs et en-
fants, toutes couleurs pour

In campagne.

       

   
    

  
    

 

CASQUETTE
MARINE
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VIS-A-VIS LE PALAIS
DE JUSTICE.
  

   BOSTON LA MODEar:    

 

GUETTEZ NOTRE PROCHAINE CARICATURE DE QUEBEC PAR REO.



 

La “Presse” nous dit de l’hôtelier

Godbout qu'il est un héros et un “h-

déle serviteur de la Ville”, mais les

séances de la Commission Royale

nous prouvent mille fois le con:raire.

Expliquez-ça maintenant.
. .

Colombine est en train de “pla-

ier” Louvigny de Montigny. Le

Conseil de Ville ayant nommé M.

Lorenzo Prince bibliothécaire muni-

cipal, il y a plus d’un mois déjà, l’é-

pouse du docteur Côté refuse de quit-

ter le cénacle scientifique et littéraire

de la Ville, sous prétexte qu'on n’a

pas le droit de lui enlever un si beau

fromage. Allons, allons, ma chère

Colombine, il ne faut pas enlever à

un homme les moyens de gagner le

pain de sa famille. Alors laissez-donc

Lorenzo tranquille =C’est vous qui

sortez de votre rôle.

- " .

L'argent mal acquis ne profite

guère; rétlexion de la Commission

Royale.
°.»

Ou demande 25 hommes de St-E-

loi, pour la brigarde des pompiers de

Montréal. S'adresser a I'hotelier G...

rafter.

“Pour $175 je place un pompier;

pour le triple montant je le fais nom-

mer contremaître. Pas n'est besoin
d'avoir demeuré deux ans à Montréal.

Suffit de venir de St-Floi les-Bei-
gnets.  S'adresser à l’hôtelier G...

rafter.

Certains échevins sont d’une solli-

citude tonchante pour eux-mêmes.

Ainsi, ils font arroser par les arro-

soirs municipaux. leurs propres rues

quatre ou cinq fois par jour: dans

certaines rues, comme dans la rue

Mentana par exemple où l'on a ap-

pliqué dernièrement une épaisse cou-

che de sable, ils permettent à l'arro-

seur d'y passer pas plus qu'une fois

la semaine. Les citoyens de cette

rue ont décidé, de “tipper” leur éche-
vin afin d'obtenir le privilège de l'ar-

rosoir, deux fois la semaine.
> .

Nous lisions dans le dernier numé-

ro de la “Revue Canadienne” que

l'Association Saint-Jean-Baptiste en

construisant le Monument National,
avait été d'en faire une maison de

réunion pour les nôtres. Tes juifs

sont donc des nôtres?

:0:  

Entre ravroches :

—Pourrais-tu me dire. Polyte, si les

énilentiques. c'est ceux qui se font épi-

ler?  

il LE CANARD
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BOURASSA.—Nete laisse pas neyer, Tit Jean, ac-

croche-toi à cette branche-là

   

 
 

Echos de Sorel

Dimanche dernier, une grande par-
tie de Base-Ball à été jouée à Sorel,

entre le fameux M.B.B.C. de Mon-

tréal et le “Royal” de Sorel. Les
Montréalais ont scoré cent millions.

Score
000 000 000

215 273 12x
Royal

Sorel
.

la monarchie et le petit dauphin

sont toujours O. K.

On disait dernièrement que lors-

que le nouveau chef de police arrive-

rait, l'autre partirait: enfin le nou-

veau est arrivé, l'ancien est “mouvé”.

Et la vache qui partageait les dou-
ceurs de l'écurie de la station de

pompes?
,.

Voyageurs, qui passez à Sorel, re-

gardez ce qui s'élève sur la plus bel-
le place de la ville: un “stand” de

charretier s'impose là, où nos char-

retiers se disposent: en arrière du

canon antique.

» .

Deux de vos braves policiers s’en

vont.
10°

Qui connait le résultat du fumier} T1 espère sauver un grand nombre de

municipal?

 

Mercredi soir la troupe du Cercle
Lyrique de Montréal jouait pour la

deuxième fois: “Le petit Jacques”.

Me à eu un grand succès.

MINOU.

:0:

UNCANARD
* Canard").
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(Pour le

Station Junction, 2 heures p.m..—

Un acciden: épouvantable vient de se
produire. Les deux express qui se

croisent ici chaque jour sont entrés

en collision avec une vitesse de cent

milles à l'heure, la scène du désas-

tre est indescriptible: au milieu des
wagons brisés et des mares sanglan-

tes gisent, non pas des corps, muis
des tronçons de corps humains. Ie

spectacle horrible qui s'offre à la vue

donne le frisson et les porteurs de

secours reculent d'effroi devant ces

monceaux de débris sanguinolants.

L'accident est dit & un fait sans

précédent: l'aiguilleur chargé du ser-

vice vient d'être trouvé mort de rup-

ture d'anévrisme.

—H—

3 heares p.m.—Le célebre docteur

Miracle vient d’arriver sur les lieux
ct s’est mis aussitôt à la besonge.

au moyen de ses dernières découver-

tes sur la greffe humaine. Ses aides

s'occupent à classer les morceaux ap-
portés pour laisser l’illustre savant à

ls seule ocupation digne de lui: la
recollotomie.

(nu ne saurait trop souhaiter le suc-
de l'entreprise qui inscrira le

nom du docteur Miracle sur le grand
livre d'or des bienfuiteurs de l’huma-
nité.

ces

—III—

6 heures.—Ainsi que tout le faisait
prévoir le docteur Miracle a réussi
pleinement, ce qui n’empêche pas les

rescapés d'être plongés dans la plus

grande stupeur. Les témoins se de-
mandent si cet ahurissement général

est dû à la circulation encore désor-

donnée du sang ou aux erreurs du

docteur qui, dans une précipitation
bien compréhensible, s'est souvent

trompé cet a fait de regrettables con-

fusions: Tel grand corps d'athléte
est daté du plus pur visage de fem-

me; tel corps de jeune fille aux

courbes merveilleuses cst surmonté

d'une tête portant des moustaches à
la Guillanme. On ne sait si les gens

ont perdu leur tête, mais il est cer-

tain que nombre de têtes ont perdu
leur corps.

—]V—

7 heures—Une émeute qui a failli

coûter la vie au docteur Miracle a été

fomentée par quelques mécontents

attachés plus particulièrement au

membre mal remplacé.... I y a
toujours des ingrats!

La foule hurlante s’est dirigée vers

la salle d'opération avec l'intention

évidente de faire un mauvais parti

an docteur qui, fort de sa conscience,
ne voulait s'expliquer ni sur sa trop

grande précipitaiton ni sur les inter-
vertions malheureuses qui en é-

taient résultées. À la prière de ses

amis il a pris la parole et a terminé

en faisant l'offre de recommencer ses
opérations et de rétablir les corps

dans leur intégrité première.

—V—

—De notre envoyé spécial—

8 heures—Me nombreux confrères
et moi venons d'arriver et semblons

jc‘er la perturbation dans la popula-

tion si tranquille de la ville. Mal-

gré toutes nos recherches nous ne

pouvons obtenir de renseignements,

et: à toutes nos questions on répond
par le plus profond étonnement. On

ne nous comprend pas ct nous n’y

comprenons pas davantage.

—VI—

8 heures 30.—Nous venons d'avoir
Ia clé de cette énigme en apprenant

l'internement du proposé télégraphi-

que. Le pauvre garçon pour s'étre

trop livré à l'étude des sciences oc-

cultés en a perdu momentanément la

raison: de là, les télégrammes de

l'après-midi éclos dans son cerveau

en ébuilition. Ta catastrophe n'était
que dans l’imagination de ce malheu-

reux et nous sommes obligés de le
regretter car son docteur Miracle

manquera à la liste de nos grands
hommes. Vous pouvez donc démen-

tir: ni accident, ni Dr Miracle, ni
reconsti‘ués, YAN KERMOR. personnes en reconstruisant les corps

LES CANAYENS LISENT TOUS LE “CANARD”, ET ILS ONT RAISON.


